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NOTE SUE LES HYDROPOLYPES

DE LA RADE DE VILLEFRANCHE-SUR MER (FRANCE),
par E. Leloup (Bruxelles).

Cette première note donne un résumé des observations réali¬
sées jusqu'à ce jour au sujet de la faune des hydropolypes de la
rade de Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes, France).

Ce relevé a été fait au moyen des renseignements donnés par
la littérature et notamment par les travaux de du Plessis, de
E. Stechow et de moi-même. D'autre part, lors d'un séjour
effectué à la station biologique, en mars 1933 (1), j'ai pu déter¬
miner le matériel que j'ai récolté et celui qui m'a été fourni par
le sous-directeur de la station, M. le Dr. Trégouboff.

La liste faunistique qui suit indique la présence de quatre-
vingts espèces d'hydropolypes dans la rade de Villefranche. La
faune d'hydraires est très riche parmi les algues de cette grande
cuvette naturelle; des recherches ultérieures augmenteront cer¬
tainement notre connaissance sur les espèces qui vivent dans
cet endroit.

ATHECATA.

Famille CORYNIDAE Johnston, 1836.

Goryne fucicola (de Filippi, 1866)
= Goryne vermicularis Hincks, 1866.

Cité par du Tlessis, 1888, p. 533.

(1) Je me fais un devoir de remercier la Commission du Fonds
National de la Recherche Scientifique dont le subside a rendu
possibles ces recherches, et M. le Dr. Tkégouboff, sous-directeur de
la station biologique de Villefranche-sur-Mer, qui a mis à mon
entière disposition sa connaissance approfondie de la faune.
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Coryne muscoides (Linné, 1761)
= Coryne vaginata Hincks, 1861.

Cité par du Plessis, 1888, p. 533; E. Stechow, 1919, p. 4.

Coryne pulchella (Allman, 1865).

Cité par du Plessis, 1888, p. 535.

Coryne pusilla Gaertner, 1774.

Cité par du Plessis, 1888, p. 533; E. Stechow, 1919, p. 5.
— Colonies de 2 cm. de hauteur, recueillies à la Pointe du

Mont Olivo.

Cladocoryne floccosa Eotch, 1871.
Cité par J. Y. Carus, 1884, p. 2; du Plessis, 1888, p. 534;

E. Leloup, 1930a, p. 1.
— Un liydranthe sur algues détachées au racloir, au Cap Fer-

rat, 1-3 m. de profondeur.
— Quelques hydranthes sur des algues détachées au racloir,

au Débarcadère du Phare, 0-3 m. de profondeur, septembre 1929.

Eleutheria proliféra (Hincks, 1861).
Cité par du Plessis, 1888, p. 535.

Famille HA LOCO ltl)YIJDA E Hincks, 1868.

Stauridium radiafinn (Dujardin, 1843).
Cité par du Plessis, 1888, p. 536.
—• Les colonies de cette espèce se développent assez fréquem¬

ment sur les vitres des aquariums de la station (mars-avril,
3929).

Perinema Cerberus (Gosse, 1853).

Cité par du Plessis, 1888, p. 537 ; E. Stechow, 1923, p. 47.

? Heterostephanus annulicornis (M. Sars, 1859).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 8.
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Famille TUBULAKIIDAE Hincks, 1868.

Tuljularia larynx Ellis et Holander, 1786.
Cité par dû Plessis, 1888, pp. 512, 544.
— lî. Biïinck, 1925, a démontré que l'Acharadria larynx de

Wliriglit est un stade d'évolution de la Tubularia larynx.

Tubularia mesenibryanthemum Allman, 1872.
Cité par du Plessis, 1888, p. 543.
— Nombreuses touffes recueillies sur les grandes bouées du

milieu de la rade; polypes avec gonophores, de 8-10 cm. de hau¬
teur.

Famille CLAV1DAE Me Grady, 1859.
o

Clava multicornis (Forskal, 1775).

Cité par du Plessis, 1888, p. 530.

Turritopsis dorhni (Weissmann, 1883).

Cité par dij Plessis, 1888, p. 531.

Corydendrium parasiticum (Linné, 1767).

Cité par du Plessis, 1888, p. 530.
— Quelques petites colonies immatures, de 1-1,5 cm. de hau¬

teur, entremêlées dans des algues détachées au racloir, au Dé¬
barcadère du Phare, décembre 1929, 0-3 m. de profondeur.

Gampaniclava cleodorae (Gegenbaur, 1854).
Cité par du Plessis, 1888, p. 532.
— Une vingtaine d'hydrantlies pourvus de bourgeons médusi-

pares sur un stolon rampant sur un mollusque Ptéropode théco-
some vivant, Cleodora cuspidata Bosc, pêché dans la rade de
Villefranche, le 16 janvier 1932.

D'après les renseignements de du Plessis, cet hydraire semble
rare dans la rade. M. le Dr. Trégouboff m'a confirmé, de vive
voix, la rareté de cet hydraire épizoïque : c'est le seul exemplaire
qu'il a rencontré sur le Cleodora alors qu'il a observé des mil¬
liers de ptéropodes.

C. Gegenbaur, 1854, a décrit cet hydraire, à Messine, sur les
quatre-cinquièmes des ptéropodes examinés.
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L. Kramp (1921, p. 18) a signalé cette espèce dans l'océan At¬
lantique et dans l'océan Indien.

TuMclava fusilla (Motz Kossowska, 1905).
— Colonies assez nombreuses, avec gonopliores, sur des feuilles

des Posidonies récoltées au moyen du rateau, le 24 mars 1934,
en face du laboratoire, profondeur: 15 m.

Famille BOITGAINVILLIIDAE Allman, 1876.

Hydractinia, echinata (Fleming, 1828).
Cité par dû Plessis, 1888, p. 541.

Podocoryna carnea Sars, 1846.

Cité par du Plessis, 1888, p. 542.

Podocoryna inermis (Allman, 1872).
Cité par du Plessis, 1888, p. 541; E. Stechow, 1919, p. 23.
— Colonies avec gonopliores sur Nassa pygmaea (Lamarck) (2),

La Santé.
— Colonies sur des gastéropodes (deux Cerithium vnlgatum

(Bruguière), un Philbertia gracilis (Montagu) et un (Jalliostonia
exasperata (Pennant) (2) ) récoltés parmi des Posidonies au
moyen du rateau, en face du laboratoire, le 24 mars 1934, pro¬
fondeur: 15 m.

? Perigonimus linearis Aider, 1862.

Cité par du Plessis, 1888, p. 540.
Du Plessis ne mentionne pas qu'il a vu le gonosome de cette

espèce, ni la forme méduse. Comme il semble très difficile de
séparer les espèces linearis et pusillus en considérant seulement
le tropliosome, il vaut mieux émettre un doute sur l'existence
de l'espèce de Aider dans la baie de Villefranche.

Perigonimus nudus Stechow, 19.19.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 16.

(2) La détermination de ces gastéropodes est due à l'extrême obli¬
geance de mon collègue, le Dr. W. Adam.
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Perigonimus pusillus (Wright, 1857).
Cité par du Plessis, 1888, p. 539,
De nombreuses colonies de cet hydraire ont été récoltées sui¬

des foraminifères de la famille des Lituolidae, Rhabdamina dis-
creta Brady, 1883 et Eyperamina friabilis Brady, 1883 (3). Ces
foraminifères ont été dragués, par 90 mètres de profondeur, au
milieu de l'entrée de la rade entre la Pointe de la Cuisse et la
Pointe des Sans-Culotte, le 15 septembre 1933.

Les hydropolypes sont très petits: ils mesurent en moyenne
1 nnn. de hauteur. Ils possèdent 5-6 tentacules disposés en cercle ;
leur forme rappelle celle de l'exemplaire figuré par T. Hincks,
1868, pl. XVII, fig. 4.

Ces organismes vivent sur un fond de vase. Ils se nourrissent
de Nématodes très petits et on peut suivre aisément l'ingestion
de ces vers par les liydrantlies.

Bougainvillia ramosa (van Beneden, 1844).

Cité par du Plessis, 1888, p. 540.

forme fruticosa Allman, 1864.
Cité par du Plessis, 1888, p. 540.

Bimeria fragïlis Stechow, 1919.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 28.
— Trois petites colonies immatures à la hase de Eudendrium

racemosum (Cavolini, 1785), 10-12 mm. de hauteur.
Le trophosome de ces colonies répond à la description que

E. Stechow a donnée de l'espèce fragïlis. Cette espèce paraît
synonyme de B. vestita; je ne dispose pas d'un matériel suffi¬
sant pour résoudre cette question.

Bimeria nutans (Wright, 1859).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 30.

Bimeria vestita Wright, 1859.
Cité par du Plessis, 1888, p. 541.

(3) La détermination de ces foraminifères a été faite très aima¬
blement par M. Le Calvez, assistant au laboratoire de Villefranche.
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Dicoryne conferta (Aider, 1856).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 28.
— Colonies avec gonopliores sur coquille de Cerithium.

Famille EUDENDRIIDAE Hincks, 1868.

Eudendrium capillare Aider, 1856.
Cité par du Plessis, 1888, p. 539; E. Stechow, 1919, p. 31.
— Colonies assez nombreuses : immatures, provenant de la

Pointe du Mont Olivo; matures, de la Pointe du Phare.

Eudendrium racemosum (Cavolini, 1785).
Cité par du Plessis, 1888, p. 538; E. Stechow, 1919, p. 32.
— Une colonie avec gonopliores provenant de la Pointe du

Phare.

Eudendrium rameum (Pallas, 1766).

Cité par E. Stechow, 3919, p. 32.
— Colonies provenant de la Pointe du Mont Olivo.
— Quelques colonies avec gonopliores entremêlées dans des

algues détachées au racloir, provenant de la Pointe de la Gavi-
nette, 0-3 m. de profondeur, décembre 1929.

Eudendrium ramosum (Linné, 1758).
Cité par du Plessis, 1888, p. 538.
— Quelques petites colonies avec gonopliores entremêlées dans

des algues détachées au racloir, provenant de la Pointe de la
Gavinette, 0-3 m. de profondeur, décembre 1929.

THECATA.

Famille IIALECIIDAE Hincks, 1868.

Haleeium beanei (Jolinston, 1838).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 33.
— Une petite colonie de 3 cm. au pied d'une colonie de Syn-

thecium evansi (Ellis et Solander, 1786), draguée dans la zone
corallaire située en face du Grand Hôtel du Cap Ferrât,
± 40 m. de profondeur.
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Halecium insigne Hincks, 1861.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 154.

Halecium lanhesteri (Bourne, 1890).
= H. robustum Pieper, 1884.

Cité par E. Stbchow, 1919, pp. 40, 145, 157.

Halecium méditerraneum Weissmann, 1883.

Cité par E. Stechow, 1919, p. 35.
— Colonies de 1,5 cm. fixées à la base d'Eudendrium racemo-

sum (Cavolini, 1785), récoltée à la Pointe du Phare.

Halecium petrosum Stechow, 1919.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 36.
— Colonies entremêlées à des algues détachées au racloir, à la

Pointe de la Gavinette, décembre 1929, 0-3 m. de profondeur.

Halecium pusillum (M. Sars, 1857).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 36.

Halecium reflexum Stechow, 1919.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 37.

Halecium tenellum Hincks, 1861.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 41.

Diplocyathus minutas Leloup, 1930a.

Cité par E. Leloup, 1930a, p. 1.

Diplocyathus mirabilis (Hincks, 1866).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 42.

Famille CAMPANULIN1DAE Hincks, 1868.

Cuspidella costata Hincks, 1868.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 73.
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Famille LAFOEIDAE Hincks. 1868.

Lafoea dumosa (Fleming, 1820).
— Quelques hydrotlièques isolées, fixées sur un stolon ram¬

pant sur une algue provenant du Débarcadère du Pliare, décem¬
bre 1929, 0-3 m. de profondeur.

— Colonies dressées et ramifiées, 1 cm. de hauteur, draguées
dans la zone corallaire située en face du Grand Hôtel du Cap
Ferrât, ± 40 mètres de profondeur.

Lafoea fruticosa (M. Sars, 1851).

Quelques colonies simples ou avec une ou deux ramifications,
jusque 2 cm. de hauteur, fixées à la hase de Nemertesia antennina
(Linné, 1758).

Hebella broclii Hadzi, 1913.

Cité par E. Stechow, 1919, p. 78.
— Colonies rampantes sur Synthecium evansi (Ellis et Solan¬

der, 1786 ; fixées à la base de Eudendrium racemosum (Cavo-
lini, 1785) ; draguées dans la zone corallaire située en face du
Grand Hôtel du Cap Ferrât, ± 40 ni. de profondeur.

Hebella giyas (Pieper, 1884).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 76.

Hebella parasitica (Ciamician, 1880).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 76.
— Sur des colonies dHglaoph-enia pluma (Linné, 1758) re¬

cueillies à la Pointe du Phare et au Débarcadère du Phare.
-— Sur des colonies d'Aglaophenia pluma (Linné, 1758), forme

helleri Marktanner, 1S90, recueillies le long du Cap Ferrât et,
à la Pointe du Mont Olivo.

Famille CAMPANULARI1DAE Hincks, 1868.

Laomedea dichotoma (Linné, 1758).

Sur Lepas flottant dans la rade.

Laomedea geniculata (Linné, 1758).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 50.
— Sur Lepas flottant dans la rade.
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— Sur algues, à l'entrée de la Darse.
— Sur algues détachées au racloir, au Débarcadère du Phare,

septembre 1929, 0-3 m. de profondeur.

Laomedea gracilis (M. Sars, 1851).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 52.
— Colonies assez nombreuses, sur algues détachées au racloir,

à la Pointe de la Cuisse, décembre 1929, 0-3 m. de profondeur.

Laomedea hyalina (Hincks, 1806).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 155.

Laomedea villafrancensis (Stechow, 1919).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 01 (= Campanularia (?) atte-

nuata, p. 157) ; 1923, p. 109.

Clytia (?) ulvae Stechow, 1919.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 17.

Campanularia angulata (Hincks, 1859).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 63.

? Campanularia braehycaulis Stechow, 1919.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 62; 1923, p. 101.
— Cette espèce ressemble beaucoup à C. johnstoni. Les seules

différences, sur lesquelles E. Stechow établit sa nouvelle espèce,
sont la petitesse du pédoncule annelé en spirale et la forme
arrondie de la partie basale de la cavité liydrothécale. Ces diffé¬
rences sont bien minimes pour distinguer deux espèces. Toute¬
fois, il n'est pas possible de se faire une opinion exacte au sujet
de la synonymie éventuelle de C. johnstoni et de C. braehycaulis
sans avoir pu examiner les spécimens de l'espèce de E. Stechow.

Campanularia compressa (Clarke, 1876).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 69.

Campanularia hincksi Aider, 1856.
= C. alta Stechow, 1919.
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Cité par E. Stechow, 1919, p. 57, p. 51.
— H. Broch (1933, pp. 89-90) a établi la synonymie entre ces

deux espèces.

Gampanularia intégra Me Gillivray, 1842.
— Colonies sur algues, sur Lepas flottant clans la rade.

Gampanularia johnstoni (Aider, 1857).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 43.
— Sur Lepas flottant dans la rade, avec gonothèques.
— Sur algues avec gonothèques, à l'entree de la Darse, déeein

bre 1929.
— Sur algues détachées au racloir le long du Cap Ferrât,

1-3 m. de profondeur.
— Colonies peu nombreuses sur Posidonies récoltées au moyeu

du rateau, 24 mars 1934, en face du laboratoire, profondeur :
15 m.

forme raridentata Aider, 1862.
Cité par E. Stechow, 1919, pp. 58, 155.
— Sous le nom de Gampanularia ou Thaumantias raridentata,

E. Stechow a décrit deux espèces différentes.
En 1919, cet auteur a figuré (fig. 2) des hydrothèques de

Gampanularia avec un diaphragme épais et en 1923, p. 108, il dit,
à propos de Thaumantias raridentata : « Wegen ihres dünnen
septumartigen Diaphragmas ist es uninöglich, diese Species bei
Gampanularia zu belassen. »

Afin de solutionner cette question, il faudrait pouvoir exa¬
miner le type de Aider. Comme je n'ai pas eu cette occasion, je
me réfère au dessin de Th. Hincks, 1868, pl. XXVI, fig. 2, qui
est la copie des figures de Aider. Il n'y a aucune indication pré¬
cise concernant l'importance du diaphragme.

A. Billard (1928) a démontré que l'espèce raridentata de Aider
à diaphragme épais, n'était qu'une espèce créée avec les premiers
individus d'une colonie de G. johnstoni.

Quant aux hydrothèques à diaphragme mince, elles appartien¬
nent peut-être également à une colonie de Laomedea dont elles
ne seraient que les premières hydrothèques? Provisoirement, je
propose de maintenir au rang d'espèce les Laomedea à caractères
de raridentata.
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Gampanularia paulensis (Vanhöffen, 1910).

Cité par E. Stechow, 1919, pp. 45, 155 ; 1923, p. 110.

Gampanularia volubilis (Linné, 1758).

Cité par E. Stbchow, p. 156; 1923, p. 104.
— Sur des algues détachées au racloir, à la Pointe de la Ga

vinette, décembre 1929, 0-3 m. de profondeur.

Famille SYNTHECIIDAE Marktanner, 1890.

Synthecium evansi (Ellis et Solander, 1786).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 82.
-— Trois petites colonies avec gonothèques, jusque 30 mm. de

hauteur, à la base de Eudendrium racemosum (Cavolini, 1785).
— Colonies nombreuses avec gonothèques, jusque 70 mm. de

hauteur, draguées dans la zone coralliaire située en face du
Grand Hôtel du Cap Ferrât, profondeur : env. 40 m.

C'est la première fois que les gonothèques de cette espèce sont
examinées depuis que C. Heller (1868, p. 35, pl. I, fig. 5, 6) les
a rapidement décrites et figurées sous le nom de Dynamena
tnbulosa: « Die Geschlechtskapseln oval mit vorderen weiterer
Oeffnung, an der Oberflache querrunzelig. »

Les gonothèques ont une forme de cuiller (fig. 1, 2). Arron¬
dies, d'épaisseur mince, elles mesurent 1,4 mm. de longueur sur
1,3 mm. de largeur. Leurs faces concaves et convexes présentent
jusque huit bourrelets prononcés. Le périsarc est assez épais;
à l'extrémité distale, il montre un orifice arrondi, très petit
(0,01 mm. de diamètre).

Les gonothèques sont insérées dans les hydrothèques par un
pédoncule qui y remplace l'hydranthe. Comme le montre la fig. 5
de C. Heller, elles se trouvent, à la partie basale des colonies,
dans les hydrothèques de l'hydrocaule ou des hydroclades. Elles
ont la face concave tournée vers la base, soit de l'hydrocaule,
soit de l'hydroclade qui les porte.

Je n'ai pas pu déterminer le sexe des gonanges.
Les colonies que j'ai examinées ne présentent pas de gonothè¬

ques sur l'hydrocaule, en dehors des hydrothèques, comme le
dessin (fig. 6) de C. Heller le laisse supposer et comme H. Broch
11933, p. 46) le mentionne. L'appendice annelé, cylindrique,
reproduit près du chiffre 6 de la figure de C. Ileller, me semble
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être une hydrothèque d'hydraire calyptoblastique épizoïque, une
llebella par exemple. Je ne pense pas que H. Brocli puisse se
servir de la figure de C. Heller pour justifier sa manière de
voir au sujet de la subdivision des Sertulariides admise par

Synthecium evansi (Ellis et Wolander, 1786).
Gonothèque, x 40.

Fig. 1: vue latéralement. Fig. 2: vue par la face convexe.

C. Nutting (1904) (4). Toutefois, avec H. Brocli j'estime que,
au point de vue générique, la valeur de la structure du tropho-
some est de beaucoup la plus importante.

Famille SEItTULARIIDAE Hincks, 1868.

Dyrvamena cornicina Me Grady, 1858.
= Sertularia densa Stechow, 1919.

Cité par E. Stechow, 1919, p. 93; A. Billard, 1933, p. 14.
— Sur algues, dans la rade, très nombreuses.

(4) Nutting, C., 1904, American Ilydroids, II, The Sertularidae.
Sinithsonian Institution U. S. Nat. Mus. Special Bull., pp. 1-325,
pl. I-XLI, fig. texte 1-139.
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— Sur algues détachées au racloir ; le long du Cap Ferrât,
1-3 m. de profondeur; il la Pointe de la Cuisse, septembre 192!),
0-3 m. de profondeur.

H. Brocli (1933, p. 86) et A. Billard (1933, p. 11) ont reconnu
la synonymie de l'espèce trouvée à Villefranche par E. Stechow,
1919, et qu'il a dénommée Sertularia densa, avec l'espèce Dyna¬
mena cornicina.

Genre Bertularella Gray, 1848.

C'est surtout dans son travail de 1923 que E. Stechow consi¬
dère la présence de dents intrathécales plus ou moins dévelop¬
pées comme un critère spécifique. Sur cette hase, il sépare les
espèces mediterranen à trois dents intrathécales fortes, ellisi à
trois dents intrathécales petites et ■polyzonias dépourvue de
dent. D'autre part, E. Stechow et T. Uchida (1931) ont établi
une nouvelle espèce, quinquelaminata, différant de fusiformis
par la présence de cinq dents au lieu de trois.

H. Broch (1933) fait remarquer que des recherches supplémen¬
taires sur cette question sont nécessaires pour infirmer ou con¬
firmer l'idée de E. Stechow. Cependant, il me semble que
l'exemple qu'il cite à propos de *?. fusiformis doit être pris en
considération. En effet (II. Broch, 1933, p. 70, fig. 27), dans
une même colonie, certaines hydrotlièques présentent quatre
dents hydrothécales tandis que d'autres en sont totalement dé¬
pourvues. D'autre part, à propos de 8. arhnscula, j'ai relevé
(1934) la variation qui existe dans le nombre de dents intra¬
thécales. De plus, à propos de la variété peculiaris de la Dyna¬
mena crisioides, A. Billard (1925, p. 185) fait remarquer que,
chez certaines colonies, des hydrotlièques présentent 0, 1, 2 ou
3 dents internes. L'examen de colonies de Dynamena cornicina
provenant des Indes occidentales m'a prouvé l'existence du même
fait chez cette espèce. On trouve des formes avec dents intra¬
thécales chez Dynamena quadridentata (A. Billard, 1925, pp.194,
222), chez Dynamena heterodonta (A. Billard, 1925, p. 199),
chez Dynamena, yibbosa (A. Billard, 1925, p. 200) et chez Sertu¬
laria heterodonta (J. Ritchie, 1911, p. 80, fig. 4).

Je ne pense pas que la présence ou l'absence de dents hydro¬
thécales ni qu'une différence dans leur nombre puisse constituer
un critère suffisant pour distinguer deux espèces, chez les colo¬
nies de Sertulariidae. A mon avis, ces caractères peuvent servir
fi différencier des formes ou des variétés particulières.
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Sertularella crassicaulis (Heller, 1868).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 87.
— Colonies nombreuses sur Nemertesia.

Sertularella fusiformis (Hincks, 1861).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 84.

Sertularella lagenoides Stechow, 1919.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 86 ; 1923, p. 195.

Sertularella polyzonias (Linné, 1758)
var. ellisi M. Edwards, 1836.

Cité par E. Stechow, 1923, p. 193.
— Quelques colonies prélevées au racloir sur des rochers de

la Pointe de la Cuisse, 1929.

var. mediterranea Hartlaub, 1901.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 89 (voir, 1923, p. 192) ; 1923,

p. 189.
— Colonies très nombreuses avec gonothèques, sur une plan

cliette, recueillies à 6 milles devant Saint-Hospice, Cap Ferrât,
11 avril 1910.

— Colonies nombreuses, provenant de Les Fosses, Pointe du
Phare.

— Colonies nombreuses avec gonothèques recueillies le 2 jan¬
vier 1900.

— Colonies nombreuses, sur algues détachées au racloir, le
long du Cap Ferrât, 1-3 m. de profondeur.

Famille PLUMULAEIIDAE Hincks, 1868.

Kirchenpaueria pinnata (Linné, 1758)
forme echinulata Lamarck, 1816.

Cité par E. Stechow, 1919, p. 108.

forme similis Hincks, 1859.

Cité par E. Stechow, 1919, p. 110.
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Antenella diaphana (Heller, 1808).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 115.

Antenella secundaria (Gmelin, 1791).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 112.
— llade de Villefranche, Pointe de la Gavinette, sur des algues

détachées au racloir, en septembre 1929, 0-3 m. de profondeur.
Quelques colonies de 8-10 min. de hauteur, formes ramifiées
(= forme typica Brocli, 1933) et formes simples (= forme sili-
quosa Ilincks, 1877).

Ventromma halecioïdes (Aider, 1859).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 117.
— Colonies récoltées à Les Fosses, Saint-Jean, avec gonothè-

ques.
Plumularia obliqua (Johnston, 1817).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 114 ; E. Leloup, 1930, p. 685.
— Colonies nombreuses sur des feuilles de Posidinies, récoltées

au moyen du rateau, le 24 mars 1934, en face du laboratoire,
15 m. de profondeur.

Plumularia setacea (Linné, 1758).
Cité par E. Stechow, 1919, p. 119.
— Pointe du Mont Olivo.

Nemertesia antennina (Linné, 1758).

Quatre kydrocaules avec gonothèques, dans la rade, 1929.

Nemertesia ramosa Lamouroux, 1816.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 122.

Nemertesia tetrasticha (Meneghini, 1845).

Cité par E. Stechow, 1919, p. 123.

Famille AGLAOPHENIIHAE Brock, 1918.

Aglaophenia pluma (Linné, 1758)
= A. nanella Stechow, 1919.

Cité par E. Stechow, 1919, p. 147.
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— Sur algues détachées au racloir, au Débarcadère du Phare
et à la Pointe du Phare, par 0-3 m. de profondeur, en septembre
1929.

Colonies de 2 cm. de hauteur, supportant Hehella parasitica
(Ciamician, 1880).

— En 1919, E. Stechow (pp. 145-147, fig. E2) a décrit une nou¬
velle espèce (VAglaophenia qu'il dénomme nanella à cause de sa
petitesse. L'auteur établit cette espèce après l'examen de quatre
colonies dont deux sont dépourvues d'hydroclades.

Si l'on compare la description et la figure que E. Stechow donne
à propos de cette Aglaophenia, avec ce qu'on observe chez des
colonies jeunes d'A. pluma (voir E. Leloup, 1932), on constate
qu'il n'existe aucune différence fondamentale entre ces deux
espèces de colonies. En effet, E. Stechow signale (1919, p. 147) :
« Von A. pluma unterschieden durch ihre viel kleineren Dimen-
sionen und den verlângerten Mittelzalni des Tliekenrandes. » La
petitesse des colonies décrites par E. Stechow s'explique par leur
jeune âge. Quant à la longueur plus considérable de la dent mé¬
diane des hydrothèques, elle ne peut constituer un critère suffi¬
sant pour distinguer les colonies de A. nanella des jeunes
A. pluma. En effet, on sait que chez cette dernière espèce, la
variation de la longueur peut être considérable pour les dents
hydrothécales.

En 1921 (pp. 335, 340) M. Bedot a déjà émis l'idée que A. na¬
nella « paraît être une jeune A. pluma ». A mon avis, il n'y a
pas de doute que l'A. nanella soit synonyme d'A. pluma.

Aglaophenia septifera Brocli, 1912.
Cité par E. Stechow, 1919, p. 148.

Thecocarpus myriophyllum (Linné, 1758).

Trois belles colonies provenant de la rade.

Musée royal d'Histoire naturelle, Bruxelles.
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